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ce çm' concerne la rive européenne
;des Dardanelles et de la-Mer de Маг-
; тага, les trois ministres des dites puis-
sauces ont eu à faire face aux diffi-
\ciles et graves problèmes du sort de la

\ Thrace Orientale. D 'une part, pour les
raisons déjà exposées, ils n'ont pu ac-

cep'er une solution qui y replacerait la
presqu'île de Gallipoli eu pouvoir de la

| Turquie ; d'autre part, ils ent eu à
tenir compte de l'objection que cerlai-
lies des lignes frontières qui ont été jus-
qu'à présent proposées, entre tes posses
sions européennes de la Turquie, au

nord et à l ouest de Conslanlinople, et
les territoires de Thrace Orientale осей-

pés par les Grecs, assuraient une pro-
tection insuffisante de la capitale de la
Turquie qui pourrait se trouver exposée,
à l'avenir, soit à la menace d'une inva-
sion militaire, soit au. voisinage inquié-
tant d'une puissance avec laquelle elle a

été récemment en guerre.
Ces cfangeés serment évidemment écar-
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LE BOSPHORE
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A l'Assemblée Nationale |
Athènes, 28 mars

'

Sur fa proposition du général
Danglls et de M. Stratos, appuyée
par M. Gounaris, l'Assemblée Na-
tionale ajournera ses travaux jus-
qu'à vendredi. Ce jour-là sera dis-

cutée fa question nationale et le

gouvernement exposera son opi-
nion sur les événemeuts en cours

et les conditions dans lesquelles
H acceptera une discussion au su-

jet des propositions de paix.
(Bosphore^

La communication
de la note des Alliés

Athènes, 28 mars

M. de Marcilly a remis à M. Bal-

tazzis, ministre des affaires étran-
gères, la note des Alliés sur les
décisions prises pour la pacifica-
tion de l'Orient.
Cette note qui se compose de \\

pages précise les conditions arrê-

tées par la Conférence de Paris
et invite les Grecs et les Turcs à

désigner leurs délégués pour i'ou-

verture de négociations de paix.
M. Baltazzis a réservé sa réponse,
déclarant qu'il soumettra ce docu-

ment à l'examen du conseil des

ministres.

L'impression générale n'est pas

agréable. Les cercles ministériels
eux-mêmes sont surpris de ces

conditions.
(Bosphore)

M. Gounaris et les
chefs de parti

Athènes, 28 mars

La situation du cabinet senp-
ble très difficile. M. Gounaris a

convoqué pour demain tous les
chefs de parti à l'effet de sollicî-
ter leur avis sur les événements
actuels qu'il se réserve de leur

exposer en détail et sur ?es me

sures qu'il convient de prendre. On
parle de la constitution probable
d'un gouvernement de coalition.

(Bosphore)

tés de la façon la plus efficace : io par mander celle proposition à l'opinion pu-
l éloignement de la frontière projetée à Clique gy monde, comme celle qui leur
une distance suffisante de Constanti- parait la plus conforme à la justice et,
nople 2o par une neutralisation effec-. données du problème,
tivc des territoires situés en dehors de . ,, , л

celte frontière. f L3 (jUBSIIOIl 01 СШвПШОр!!
En outre, les ministres avaient à En ее qui concerne Constan-

faire face aux incontestables réalités de tinople, les trois gouverne-
la situation présente. Que l'attribution ntents désirent confirmer leur
de la Thrace Orientale aux Grevs, par le ^n^ntion déjà exprimée de re-

traité non ratifié de Sçuns, soit consi- non€er « menace contenue

déréc ou non compte un tiire valable •

d(inS le &roJet (lu ^aïtè Ûe Sè

les forces gr^ues occupent en fait cette , *'"1 f"*T
- - otJ

*a rétrocession [aux) Turcs de
région et le gouvernement leur ca
exerce l administration de ces territoires restitution de cette ville à la
qui en outre renferment ê£ ont long-

1
pleine autorité âu gouverne-

temps renfermé une population grecque ment du Sultan et ils sont en
considérable et sur certains points pré- ' Mitre disposés à s'engager à

pondérante. Dans ces conditions, les retirer complètement, après la
trois minisires ne pouvaient assumer la ratification du traité de paix,
responsabilité de demander à la Grèce, \ *es *гопРе8 athées gui l'occu-

non seulement la complète évacuation de
actuellement.

l'Analolieque la Grèce, on doit le rappe-!.turc sera

. , ,
invite a placer une g иm%son

1er a eie invitée par les puissances a oc_
. la mie> gar„"iso„ ,/ui

cuper en 191., mais en outre, la сот-1 constituera une force plus ini-
plète évacuation de la Thrace Orientale, tportante que celle qui était
En conséquence el en raison de Vimpor-j envisagée dans le traité de Sè-
tance des considérations stratégiques ex- Vres.

posées ci-dessus qui peuvent se résumer) Restent les questions suivait'
dans le désir raisonnable d'assurer la

sécurité de la capitale el l'Etat Turc, en
Europe, les minisires des affaires étran-

gères des trois puissances ont invité les

autorités militaires à les aider de leurs
avis techniques.

Ces autorités ont recommandé le tracé
d'une ligne qui s'étendra du voisinage de >

Ganos, sur la Mer de Marmara, dans ■■

une direction Nord et Nord Est, vers la
''

frontière de la Bulgarie qu'elle attein-

dra dans le massif occidental des Monts

Strandja. Celle frontière laissera Ro-
dosto, ville grecque , à la Turquie. Elle

placera Babaeski et Kirk-Kilissé du côté

grec de la frontière turco-grecqne. La

configuration iopographique du pags да-
rantit la sûreté de la frontière qui se

trouvera en outre renforcée par la dé

militarisation de toul le territoire de la

tes

laf Forces armées qu'aura
' Turquie à l'avenir ;
\ indépendance financière dont
elle jouira ;
Modification ou abrogation

des droits capitula1res dont
bén fiaient les étrangers.

Forces armées de la Turquie
Quant aux forces armées de la

Turquie, les puissances alliées ne

peuvent abandonner le principe qu'il
a été reconnu nécessaire d'appliquer
dans les traités conclus avec les au-
très Etats belligérants. Elles ne peu-
vent donc admettre de laisser con-

linuer le système de la conscription.
Les troismi istres seront prêts ton-

iefois ci examiner, avec le gouverne-
Thrace Orientale à la fois du côté grec ment turc, dans un esprit amical,
et du côté turc de la frontière.
Ainsi, les Grecs ne seront pas en me-

sure de menacer Constantinople et les

Turcs ne seront pas à même d'attaquer
les Grecs.L'inspection périodique de celle

zone el des autres zones démilitarisées

sera faite par des officiers alliés attachés

eux contingents alliés de la presqu'île de

Gallipoli dont l'occupation s'étendra à

l'est, jusqu'à liodosto.
Il a été examiné si des dispositions

tpéciales devaient être prises pour la

ville d'Andrinopie qu'il a été reconnu

impossible de séparer des territoires en-

vironnants de la Thrace Orientale.

Smijrne qui reviendra à la Turquie et

Andrinople qui sera conservée par les

Grecs, se trouvent dans une silua'ion as-

sez analogue.
Les trois mini*1res sont tout disposés

à entrer en communication amicale

avec les gouvernements turc el grec,
en vue de la conclusion d'un accord ami-

cal qui garantirait, aux éléments non

turcs et non grecs des populations des

deux villes, une équitable participation
G leur administration et qui, en outre,

sauvegarderait les institutions et les édi-

fices religieux d'Andrinopie.
Les trois ministres n'ont pas la pré-

ienlion dépenser que celte solution du

problème de la Thrace sera accueillie

chaleureusementpar aucune des parties,
ce problème ne peut-être aussi aisément
résolu. Ils peuvent seulement rteom-

la fixation d'une période à l'expira-
tioiiide laquelle le système de re-

crutement, pw engagements volon-
taires devra être établi dans ce pags.
En ce gui concerne la force mimé-

rique de l'armée turque, les minis-
1res proposent d'accorder une oug
menlalion (assez) appréciable des

chiffres qui étaient contenus dans le
traité de Sèvres ou qui ont été plus
tard suggérés à Londres en 1921.
Les сh ffres des forces qui sont au-

jourd'hui finalement proposés sont',

gendarmerie 45.001 hommes ; armée
régulière 40.000 hommes ; soit un

total de 85.000 hommes qui dé-

passe très sensiblement le chiffre de
50.000 indiqué par le projet du
traité de Sèvres.
Si le gouvernement turc désirait

l assistance d'officiers étrangers
pour l'organisation de la gendar
merie mentionnée ci dessus, ce qui
aurcai' sans doute pour effet d'en
augmenter la capacité, les ministres
seront prêts à les mettre à ta dispo-
sition du gouvernement turc.

Clauses financières
Les clauses financières du traité des

Sèvres seront molifiées de manière à
abandonner l'institution d'une commission
financière, tout eu conciliant le principe
da la souveraineté turque avec la proîec-

tion des intérêts économiques alliés et

avec les mesures de contrô'e nécessaires

pour asssurer le paiement, aux alliés, des
dettes turques d'avant-guerre et d'une

indemnité fixée à une somme queles Turcs
pourront être raisonnablement supposés
en état de payer. La commission de la

Dette d'avant-guerre sera maintenue, .et

une commission spéciale afiiée de liqui-
dation sere organisée pour remplir !a

mission ci-dessus définie.

Les oapitulaiioos
Quant Uu régime des eapitu-

lations actuellement existant
les ministres de* рШ'аЗТшсез
ont Se d'assurer à la Tur-

qbiîë, dans la plus large me-

sure, l'indépendance économi-

que compatible avec la pvotee-
tion légitime de* int'éëêts de
leurs naîiQftiiUx, A cet effet,
ils Sont prêts à instituer, à

Constantinople, dans un délai
fie trois mois, à dater de la
mise en vigueur du traité de

paioc, une commission campe-
sée de représentants de la
Grande Bretagne,de laFrance,
de l'Italie et du Jupon, ainsi
que de la Turquie, gui sera

chargée de préparer avte Vaille
d'experts techniques Veprésén
tant les autres puissances
jouissant dès eàpîtuiatîons,des
propositions en vue de reviset
le régime eapituluire en ma-

itère fiscale. Ces propositions
assureront l'égalité fiscale en-

ire les ressortissants étrangers
et turcs, tout en protégeant les
premiers conirb dès taxations
excessives et des abus dans la

perception des impôts„ Elles
auront aussipour objet de pro-
vaquer, avec te consentement
despuissances intéressées> ton-

tes modifications ÛanS les ta-
xé» douanières qui sero,tt re-

eoHnues nécessaires.
En ce qui concerne les eapi=

tu lations en intitière judi-
ciaîre, tes ministres des puis•
sue.ces alliées renouvellent leur

offre précédente d'instituer,
dans la même période, une

commission analoguepourpré
parer un plan de réforme ju■
diciaire destiné à remplacer
le régime des capitulations qui
continuera provisoirement à.

subsister en attendant la mise
eti vigueur du plan proposé.
Cette commission, dans la-

quelle la Turquie sera repré-
seatée, sera libre de recom-

mander un système judiciaire
mixte ou unifié»

Tels sont dans leurs grandes li-

gnes les traits principaux du ré-

glement quel s ministres des trois

grandes puissances, agissant au

nom de leur gouvernement, ont,
d'un commua accord, décidé de
recommander. Ces propositions
sont maintenant soumises en pre-
mier lieu au jugement des deux

parties directement impliquées, et,
en second lieu, mais non à un

moindre degré, au jugement du
monde civilisé. Il n'e^t pas besoin

d'ajouter que le peuple ou le gou-
vernemeut qui les rejetterait ne
parti-pris, si un pareil malheur
devait arriver, assumerait devant

l'opinion publique de 1 humanité
une très grave responsabilité ; celle
de reprendre une lutte qui a déjà
si profondément bouleversé deuxf
continents et dont le renouvelle-
ment provoquerait de nouvelles
ruines, de nouvelles dévastations
et conduirait :à un antagonisme!
permanent entre les races et les re- p
ligions du Proche Orient.

î a Grèce et les Alliés
A hènes, 23. T. 11 К— Le gouverne-

ment déposa hier à la Chambre hellé-

nique le document remis par les puis-
-aoces aiaees relatif à la question d'ar-
mittice.
Ce document dit en résumé que les

trois ministres des affaires ètrangôies de

France, d'Angleterre et d'itaiie se sont

réunis â Pans dans le but du rétablisse-
rnsnt de la paix en O.ient, et afin de

pouvoir établir des propositions pour i'e-
vacuation de l'Asie Mineure, sans nou-

velles pertes d'hommes et de biens. Les
trois ministres pensent qu il est de leur

premier devoir de recommander instam-
ment, aux gouvernements intéressés, la

cessation immédiate d^s hostilités, puis
suivent le conditions de l'armistice.

La réponse du gouvernement helléni-
que dit que, désireux de contribuer au

iétablissement de la paix dans le Proche
Orient et par déférence au conseil des

grandes puissances alliées, la Grèce dé-
clare accepter la proposition de l'ar uis-
cice dans les conditions formulées.

M. Stratos déclara que la question
d'armistice est de la compétence exclu-
sive dn pouvoir exécutif, par conséquent
il faudrait éviter toute discussion.

M. Gounaris se déclare d'accoid avec

les orateurs ; puis il ajouta à sa décl*-
ration que l'acceptation de l'armistice ne

préjuge pas l'acceptation des conditions
de paix.

A Smyrne
Une dépêche d'Athènes annonce qu

UNE INTf RVIfW DE M. NICOLAS POUTIS FCHQS
ET NOUVELLESLes intérêts généraux en Orient

et l'intérêt particulier rte l'Hellénisme
M. Nicolas Politis, ancien ministre desj

affaires étrangères de Grèce, a fait au

Journal des Hellènes d'importantes de- j
ciaratione sur le prob ème d'Onefit tel -

qu'il se pesa â l'heure actuelle.
Nous en extrayons les pa-sagô§ gai-

vants ;

Celui qui veut se faire une opi-
nion sur les affaires d'Orient, doit
laisser cfàmjMêtedieiit <ae côté les

récriminations que l'on peut avoir
à formuler les uns contre les autres

grands ou petits, soit sur bs pro-
messes réciproqUerUetit faites au

cours de la guerre, soit sur la ma-

nière dont, ensemble et chacun sé-

parémenti oa s^est comporté à Té-
gard des Turcs depuis l'armistice.
Le problème qui se pose aujour-

d'huien Orient est delà plus haute

gravité. Je n'hésite pas â dire que
si on n'arrive pas à le régler promp-
tement, ou va amdeVant d'un vé-
rilable désastre mondial.

Au sujet du mouvement kéma-
liste

térêts grecs, parce que, à mon

avis, le problème orientai met en

jeti dés quesiions beaucoup plus
générales, et c'est seulement sous

leur angle qu'il faut l'envisager si
l'on veut le résoudre.

L'Hellénisme a été dans l'anti-

quité et tout récemment encore, et
il continuera d'être à ГаVenir,
l'avant-garde de la culture ôeci-
dentale

t

On peut dire de ses marélies ëri
Asie ce que Wilson a dit avec rai-
son de celies de la France en Occi-
dent : elles sont le» frontières de
la liberté.
Le jour où, les passions du mo-

meut étant calmées, on pourra
apprécier la situation avec impar-
tialité, on se rendra compte, j'en
suis convaincu, des services rendus
ar l'armée grecque en Asie

ineuref ou constatera tfuë, tandis
que dans des régions gouvernées
par Angora les libertés indivi-
duelies sont violées, les chrétiens

persécutés,

M

im grand nombre
de pubiicisteB ont essayé de faire
la lumière. Mais, en dehors des
articles de journaux, ie public peut
depuis quelques jours se faire une

idée très nette des origines et des
tendances du mouvement kémaliste
en lisant les livres très instructifs
d'Orner Kiazim et de Michel Pail-
larôs. Il y verra que, contraire-
ment à ce qu'on a voulu lui faire

croire, le mouvement kemaliste est

bien antérieur à l'occupation de

Smyme par l'armée grecque ; que
les gens d'Angora sont exactement
les mêmes que ceux de l'ancien
comité « Union et Progrès » qui
avait préparé et fait la guerre à

l'Entente; que la politique d'An-

gora, guidée par Berlin et Moscou,
inspirée par l'avidité
de ces dirigeants, en réclamant
l'évacuation de 1 Asie Mineure par
les Grecs, est contre les

intérêts des pays occi-

dentaux,

Je ne parle pas à dessein des in-

l'organisation micrasiatique devait se

réunir, hier, en séance extrao dmaire

pour prendre des décidons importantes.

L'attitude
du général Papoulas

Athènes, 28.— Un communiqué du

ministère de la guerre démenties buits

au sujet des prétendus intentions du gé-
neral Papoulas d'agir de son "propre chef.
Le communiqué ajoute que le gênerai
obéit aux décisions du gouvernement.

La queslioa arménienne

Le Djagadarnard apprend de Londres

qne M. Lioyd G-orge a déclaré que sa

tisfactioo sera donnée à la réalisai ion

soumise par I^s délégués arméniens au

sujet d'un débouché sur la mer. Le Pre-

mier britannique a ajouté que l'Ang'e-
terre s'intéresse de pès s toh tes les ques-
tion qui se rapportent à l'avenir et su

dôvelopppement de lu nation arménienne.

Le « Siabat Mater
à Constantinople

Au profit des pai.vres enfants de Cons-

lanlinople sous le haut patronage
<Jr Ladg Ilaringlon.

Le STABAT MATER de Rossini est une

des oeuvres les plus remarquables do la

musique vocale et instrumentale. Rossini

y fait valoir les qualités les plus fines du

genie italien mélodie, chœur grandiose,
masses orchestrales, sentiments religieux,
à la portée de tous les publ cs. Il suffira
de dire, que, Troupena®, l'imprésario,
qui a le premier eu la pensée de faire

exécuter le «Stabat Mater» à Paris a

réaliser une affaire d'or. Et l'on était en

1842. Quand cette œuvre géniale fut pour
la seconde fois offerte au public de Во

logne on vendit pour la première jour-
née plus de 8.000 bi bts. Rossini fut

porté en tromphe et Donizetti, qui rtiri-
geait l'orchestre, écrivit a un ami, que
l'histoire musicale n'avait jamais encore

enregistré un triomphe pareil.
Le cStabat Mater» sera exécuté, a Cons

tantinople pour la première fois sous la di-

ivction du renommé chef d'orchestre N

Kouroff,auteur de l'opéra«Irène»et du bal-

let«Legende Norvégienne»avf-c la bienveil

lante participation de Mme A. Faviefi

(soprano) et le concours de meilleurs ar

listes d'opéra; Mme K. Wassenka (rmzzo
soprano), F. De Neri ( ténor j et N. Kou-
diatiôff (basse). S

dans la aone occupée par
les armées helléniques, l'ordre est

maintenu,les traités sont respectés,
les intérêts des étrangers en pro-
grès constant. Je me réfère aux

renseignements publiée récemment
sur les résultats à Stnyrne de l'ad-
mihistration hellénique qui, dans

sept semaines, achève sa trois ème
année. Cette situation sera conso-

lidée dans l'avenir si, comme je
l'espère i'Ionie doit continuer à

jouir de la liberté acquise.
Dans une récente conférence, M.

Gustave Fougères, avec le charme
dont il sait toujours couvrir sa

science profonde de l'histoire de

i'Hellénisme, remarquait que ce

qui a toujours caractérise cette

race, c'est qu'elle est diverse dans

son unité et qu'au moment où
son principal facteur, affaibli, sem-
ble devoir renoncer à la lutte, il
en surgit un autre jusque-là in-
connu qui, avec une vigueur nou-
veile, assure les destinées uitérieu
res de i'Héllenisme.
C'est la course au flambeau. Elle

existe depuis la plus haute antiquité.
Aucun Heiiène ne croit qu'elle
puisse prendre fin.

h quelques lues
— M. Pandaz.i, attaché an haut-corn-

mis-ariat grec, est parti pour Athènes

où il a été appelé par son gouvernement
— Ahmed Emin bry, rédacteur en chef

du sVakit» s'est fiancé avec la fille du

Dr. A l'if b*--y
— Le «Journal des He'lènes» de Paris

a repris sa publication
— Avant-h;er, au cours de l'éclipsé du

soleil, une teuijiô'e de courte durée s'est

déchaînée sur la ville. Pas de dégâts.
— Le colonel Ioanidès, chef de la mis-

s iou militaire grecque à Sofia, est arrive

à notre ville, se rendant â son poste.

AMiÀi$A6:§
ET LEGATIONS

Les membres de la Société de Bien-
faisance polonaise à Constantinople sont

convoqués pour l'Assemblée générale an-

tmelleqdi aura lieu, le dimanche ? a^rd à

11 h du matin, à la légation de Pologne.
COMMUNAUTÉ GRECQUE

Le directeur de la Bible House a fait
visite au patiiarche :

~ Le patriarcat a décidé de créer "un
évêché en Ëurope pour les communautés
orthodoxes de l Europe centiaie et occi-
denta'e.

— Les métropolites dissidents ont dé-
fiidé de se réunir à Salonique et non à

îiodUëtë ëdnihie fi avait été primitivement
annoncé.

— Les deux corps constitués du pa-
tHafGat se sont occupés avant-hier de la

question de l'Ëpirë du Nord; Lecture a

été donnée d'un projet de mémoire! â

adresser aux puissances
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Servant Perdahdjianj vicaire pa-
triarcal en Thrace, t£iii S'était renda à

A' hènes pour obtenir l'exemption du seN

vice militaire des Arméniens et pour des

questions tyant trait aux réfugiés armé-

niens, est reiourné en Thrace fort satisfait

dfi règlement obtenu-,

—ô-=

L'usurpation du trottoir
Bientôt la municipalité louera toutes

les rues, pavé par pavé Du train dont

cela va, la circulation deviendra bientôt

impossible. Les trottoirs étaient déjà obi2

trués, de ci de ià, par des installations de

marchands en plein vent, mais celles-ci
n i s'étab issaient. qu'a de certaines heures.

Maintenant ces baraquements, qui n'ont

rien d'esthetique, oh non ! sont permit*
cents Toutes les industries s 'y exarcent,

On vient d'installer au coin de la riië

Venedig et des Petits-Champs un lustradji
qui occupe tout le trottoir avec les gra-
dius qu'il y a placés pour ia commodité
de ses clients. Si, la nuit venue, le lus-

tradji s'en va les gradins restent et alors

tous les bons pochards qui passent de s'as-
seoir dessus, de chanter, de mener ta-

page, etc au plus grand embêtement de

ions les voisins Pour quelques piastres

que la municipalité peut retirer de lalo-

cation du trottoir — que d'ailleurs, elle

loue illégalement, car il appartient aux

maisons particulières qu'il borde — elle

n'a pas le droit d ent'aver la circulation

et de contnbuer à nuire à la tranquillité
des paisibles habitants d'un quartier.

uA SCENE Eï L'ECRAN
Les derniers jours

de l'Operette Italienne

Ce soir jeudi à 9 h. 30 an Nouveau
pationage de S E
fête annuelle des

soir

Théâtre sous le haut

le marquis Garroni
« Giovani E-ploratori Italiani » On jouera;
Bal labarin.

Demain vendredi avant dernière ma-

tinée à 2 h 80 avec Fashingsfee en

soirée pour la première fois la célèbre

opérette pantomime de Mario Costa His-

ioire d'un Pierrot.
Samedi soiree d'honneur du comique

et Mme Siddivo avec Mazurka Bleue.

Donanche en matinée d'adiea.* à 2 h.30

La Princesse de Czardas.
Dimanche et lundi en soirée deux 18-

présentations d'adieux avec deux grosses

créations Dimanche Coquin de Prin-

temps, la bdl opérette de Lehar et lundi

la grande féerie, les 5 parties du monde.

Location an Nouveau Théâtre»

Grands soirée (le Famille
leRécréative el dansante organise par

professeur E. MINASSIAN
dans le Salon EL'ECTRA Bécniktcich

Samedi le 1er avril 1922 a 9 h.

On dans' ra jusqu'au matin

-GRANDS BALLETS RUSSES— o—

Surprise! Surprise! Surprise !

—Orchestre JAZZ BAND<!!! —

Entrée pour Dame ÔO Fis

— o-

il

Au Nouveau Théâtre
La soirés d'honneur du comique

Salvaîore Siddivo
Ce nom est d^vona pour les pérores

-yoonymes do g^ité, de jovialité.
Dans certains centres mondains et ar-

tisiiques de Péra on ne parie que de lui,
de Siddivo
Tous ceux qui ont suivi au Nouveau

Théâtre les ieprésentations de la troupe
italienne d'opérette d'Odette Mmion, ont

été charmés par le jeu si amusant, si

spontané de ce grand premier comique,
si personne! et différent dans tous les lôles

qu'il interprète.
Les ressources de M S. Sidlivo sont

>i nombreuses, ses saillies spirituel es si
abondantes, au cours d'une seule scène,
son intelligence si vive, la souplesse de

œn corps, l'expression de son visage,
et notamment de ses yeux si variés qu'ils
con riboent â faire naitre le rire

Eh bien on rira de bon cœ г on afsis-
tant â sa soirée d'honneur qui anra lieu

prochain au Nouveau Théâtre. La salle

sera comble ce soir là. Ou représentera
Masurka Bleue le cheval de bataille de

Sidd vo.

Durant le premier entr'acte Mme Marry
Siddivo, la brillante 1ère chanteuse se

fera entendre dans des chansonnettes et

au cours du 2me entr'acte M S Siddivo

débitera des monologues dôœpi ams, i rj u super-filiH» la soirée de béné-
parmi lesquels Siddivo bébé d un an j flce (j es ÇUATRE DIABLES en 6
S'improvisent chef d'orchestre le béné | pait }es j e tout en une seule fois,
ficiaire dirigera en outre à sa façon, et on | (7e . t un drHme sentimenta l jus-
sait ce que cela signifie — l'introduction , -, n u.„LD

de Mazurka Bleue. ; qu'fiax hrmes. Pas de pli .ases,
Oa rira du commencement h la fln, i ^ siJFuiS^ ce fl Ш est Un camar i e

Rendez-vous tous samedi au Nouveau du С (llpCtiré et de Sapho à en jugei
Théâtre. Vous ne Vous y enrmirez pas. la valeur artistique et dramatique.

PRINTANIA
Toutes et tous

g seront ce soir
Pour une fois seulement

Les Vagabonds
sketch régie par G maclsky

FUKHEG
la fine diseuse française

Aux Casernes
opérette en 2 actes

Nota — Celle représentation
a Heu en l'honneur d'Aléco. le

sympathique régisseur.

QUATRE DUREES
La direction du LINE PALACE

nous avise que c'est à partir de ce

'undi que commence la projection
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

2§ mars l&jgg
fnnruis 0&Г ЙЙЩЩ de Banque

PSALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
rachmee
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autiich.
t<evas

COURS
NcW-Ybrît
LObarëÇ

Genève
Rome
itbèim
88ГЙЧ
Шопе
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

esa n
.--V. ^ fp опм.пг^г.

ÈRE

DES CHANGES

275
663
274
154
Ш
149 —

21 25
9 25
24;40
20 25

6§
665

7
3

30
39

12 87

215 —

98 50
21 -

1 73
36 -

CARNET MONDAIN

La Soirée Damante du Cercle
di la Jeunesse d'Orient

La « Jeunesse d'Orient » a dansé sa-

médi soir à 1 Union FraRçaise avec sa

joie et SOSSHtl'aifi ordinaires. Et eile a

£3 gré à l'aimeble Présidente-Fondatrice
du Cercle, Mme Salacha des Fougères,
qui ne msnque jamais de profiler des oc-

casions qui s'offrent à elle durant tout le
cours de l'année pour célébrer, à four de

rôle, les muses qui lui sont chères. Sa-
medi c'était le tour de Terpsichore dont
18з adeptes, qui ne se comptent plus, se
recrutent dans tous les âges, tous les

sexes, toutes les conditions sociales. Or,
le Bal de mi-carême du Cercle de la Jsu-
nesse d'Orient fut marqué au coin de ce

je ne sais quoi de spécial que l'on re-

trouve dans tontes les manifestations
organisées par le Cercle, qu'elles soient

littéraires, musicales, scientifiques .. ou

dansantes. Et, pour en revenir à celle de
samedi nous n'avons qu'à enregistrer,
avec plaisir, le grand, le très grand suc-

cès qu'elle a obt-nu.
D'ailleurs, rien n'avait été négligé et le

résultat était escompté 4 l'avance. Le

meilleur jnzz-band de la ville faisait en-
tendre les airs les plus entraînants qui
auraient fait danser même les plus pro-
fanes, grande affluence dont la qualité le

disputait à la quantité. Les o'ficiers alliés

qui sont les enfants gâtés du Cercle étaient
en fort grand nombre et durant tout ie

cours de la soirée, dans le boston comme

dans le fox-trott, dans le tango comme

duns le jszz, ils firent honnesr au pro-
fessenr de danse du Cercle, M. Vitaljs
qui lui-même donna une idée de sa

science choiégraphique en exécutant avec
sa dame, deux danses de scène qu il

dnt, en présence des applaudissements
chaleureux de l'assistance, recommencer
à diverses reprises.
A minuit eut lieu le défilé traditionnel

des masques pour la remise des pr.x dont
le premier, une statue en bronze repré-
seatant une bouqnetière, véritable œu-

vro d'art sur colonnette de marbre La-

brador échut à une jolie persane fraise
et or : Mme Pears ; le second prix, une
coupe d'albétre orange avec colombes
blanches fut décerné à Mlle Roche»'. Puis
les danses reprirent de plus belle et se

prolongèrent jusqu'au matin. A 6 h. on

dut éteindre les lustres pour décider les
danseurs à s'arracher à cette soirée.

Eq résumé et comme nous le disions
en commençant, fête des p us réussies

qui ajoute on nouveau ch*îoon à la séria

déjà longue des succès recueillis depuis
plus de quatre ans par cette institution si

mondaine et ?i française qu est 1« Cercle
littéraire et artistique de la Jeunesse d'O-
rient
Ajoutons que pour clôturer dignement

la saison, l'infatigable Présidente a déjà
amorcé un gala chorégraphique avec des

prix de valeur destinés aux meilleurs
danseurs. Qu'or se le dise.

DERNI

La réponse de la Sublime Perle
Nous avons annoncé hier la re-

mise à la Sublime Porte par le

général Pellé, Haut-Commissaire
ae la ftépubliqUe, cîu teste intégral
des décisions prises à b Confé-
rencé de Paris. Le conseil des mi-
nistres, réuni aussitôt, a décidé de
discuter ces décisions et d'y répon-
dre.

Les décisions de Paris
et les délibérations d'Angora
Moustafa Kémal a Invité télé-

graphiquement Kia^im Rara-Bé-
kir à faire connaître d'urgence son

avis sur la décision de la Confé-
reuce de Paris concernant la ques-
tion arménienne, décision qui sera
examinée par l'assemblée natio-
nale en présence de Yoiissouf Ké-
mal bey, chef de la délégation ké-
maliste rentrant à Angora.

La mobilisation kémaliste
Le commissariat de h Défense

Nationale a enjoint aux comman-

dants des unités de réserve d'An-

gora, de Sivas» de Castamouni et

de Konia de se tenir prêts pour
l'envoi de ces unités au front oc-
cidental dans un délai de 15 jours.

Les habitants de Ciiicie
seront appelés

sous les drapeaux
Dans sa séance du 25 mars, con-

sacrée à l'examen des projets mili-
taires, le conseii des commissaires
d'Angora a décidé de ne p

! us re-

nouveler le sursis accordé aux ha-
bitaots de Ciiicie en ce qui concer-
ne leur appel sous les drapeaux.
Comme on le sait, aux termes de
l'accord franco-turc, les habitants
de cette région étaient exemptés du
service militaire jusqu'au 5 avril.
Des ordres ont été donnés pour

l'organisation du recrutement à

Muhiddine pacha,commandant mi-
lilaire de Ciiicie. En outre, la com-

missariat de la défense nationale
a adressé à Mouhiddine pacha un

pli contenant des instructions se-

ci êtes.
Les classes 1297 à 1317 (recrues,

âgées de 21 à 41) seront de suite

appelées sous les drapeaux. A la
suite de celles-ci, seront recrutes
les classes 1318, 1296 et 1295 dont

l'appel a déjà été proctarr.é dans

les différentes régious de l'Anato-

lie De cette façon un contingent
important sera levé qui constituera
je corps d'armée de Ciiicie.

Les délibérations de Tchankaya
Moustafa Kémal a tenu diman-

che deruier en sa résidence de

Tchankaya une réunion à laquelle
ont participé,

les commissaires de la dé-
fense nationale, des affaires étran-

gères,elles présidents des commis-
sions des affaires étrangères et de

la D; fense nationale de la grande
assemblée.
Les délibérations ont roulé sur

la situation générale telle qu'elle
résulte de la proposition d'armis-
tice.

HEURE

YôusSouf Kémal
Aucune nouvelle officielle n'est

parvenue à Coustantinople au su-

jet de l'arrivée de Youssouf Ké-
mal à Inébo'i. Mais de source pri-
vée nOus apprenons que celui-ci a

débarqué àlnéboli hier dans l'a-

près-mjdi.
Le torpilleur français qui l'y a

conduit arrivera aujourd'hui à

ConstanllaOple ayant à son bord
Hamid et Safvet beyâ.

Le cabinet britannique
M Lloyd George a présidé au-

jourcThui le conseil des ministres

qui a élaboré le texte de la résolu-
tion de confiance en la politique du

gouvernemeut touchant la confé-
rence de Gênes.
Cette résolution sera soumise

lundi prochain au vote de la

Chambre des Communes.
A l'issue du conseil, le Premier

britannique a été reçu eu audience

par le roi George.
(T. S. F ;

Les Etats-Unis
et la conférence de Gênes

La texte de la no'e du Département
d'Etat américain adressée le 8 mars 1922

à l'ambassadeur d'Italie à Washington
en réponse à l'invitation qui lui avait

été faite pour sa participation à la con-

fôrence de Gènes, et dont nous avions

parlé en son temps, comporte entre au-

très les passages suivants :

«Je regrette d'informer V.E. qu'à
la suite de l'examen de la résolution

adoptée à Cannes ainsi que du pro-
gramme suggéré pour la confé-
rence deGênes, il a été jugé impos-
sible de ne pas conclure que la

conférence proposée n'est princi-
paiement une conférence écono-

inique. Etant plutôt de caractère

politique, le gouvernement des

Etats-Unis ne pourrait y participer
d'une façon utile. Il ne saurait né-

gliger la conviction claire et nette

du peuple américain, qui, tout dé-
sireux qu'il soit d'accorder son as-

sistance à la restauration écono-

mique de l'Europe— ainsi qu'il Га
déjà prouvé maintes et maintes
fois— ne voudrait pas être entraîné
sans nécessité aucune dans les

questions politiques européennes.
On pourrait ajouter en ce qui con-
cerne la Russie que le gouverne-
ment américain, désireux de faire
tout son possible pour améliorer le

bien-être du peuple russe envisage
avec l'intérêt le plus vif et le plus
amical toute démarche qui serait
faite en vue de la restauration éco-

nomique de la Russie et du rét i-

bassement de sa puissance produc-
tive ; mais cette situation à notre

avis ne pourrait être assurée avant

qu'une action adéquate ne soit
exercée par tous ceux qui sont les
principaux auteurs responsables
du désordre économique russe.

Rien que le gouvernement des

Etat-Unis ne croie pas devoir par-
ticiper à la conférence projetéé, il
espère sincèrement que des pro-
grès seront faits dans la voie me-

nant vers le règlement des ques-
tions économiques et financières

urgentes dont la solution s impose
pour la restauration de l Europe.

(T.S F.)

réaliser nos aspirations politiquement a endurées de ce chef nous fait frémir

ï № li l'ffiSS
PRESSE TURQUE
Trois ans après

Ali Kémal bey se demande dans
le Peyam-Sabali ce qu'a gagné
l'Anatolie depuis l'armistice par sa

politique belliqueuse contre les
puissances occidentales.
Lorsque Damad Fétid pacha a été ap.

pelé à Paris apiès les événements de

Smyrne, une proposition identique à la

proposition d'armistice d'aujourd'hui en

ce qui concerne le district de Smyrne
avait été faite, il n'y était même pas
question de la Thrace. Si nous n'avions
pas engagé la lutte avec les puissances
occidentales, notamment avec unedVntro
elle, si nous n'avions pas attisé le feu en

Asie par nos aventures insensées en

Perse, au Touran, en Afghanistan, nous

surions pu obtenir des clauses plus ia-

vorables.
D'une part le gouvernement d'Angora

envoie Fahri pacha à Kaboul soi-disant
en qualité de représentant politique, il
expédie en outre des officiers en A<"gha-
nistan pour réorganiser l'armée afghane.

nous ne pourrons jamais dans ce cas

avec l'Europe. Les cercles politiques et

la presse d'Angora n'ont guère réservé

un bon accueil aux propositions d'ar-

mistice des puissances alliées. Ils les ont

rejetées avec indignation. Ces forcenés
ne sout-ils pas excusables de ne pas cour-

ber l'échiné devant la pûx après avo-r

entraîné le pays dans de pareils désas-

très. Quel a été notre gain, puisque nous

Les gens d'Angora pensent eorame nous.

Il n'y a pas deux mentalités en Turquie.
Ceux qui se croient autorisés à déter-

miner nos destinées sans réflexion ne

saisi-sent pas le sens et la portée de ces

deux mots ; pacte national. C'est parce

que l'Europe n'apprécie pas encore l'atta-
chement du monde islamique â ce « pacte
national»qu'elle ne pai vient pas à prendre

n'avons même pas pu faire sortir les,des décisions acceptables par nous.

Ifêl'ènes fut-ce du bassin de la Marmara? ! Hier elle nous proprosait un armistice

Rfên. j dont les clauses sont fort obscures, et

Et puis nous accusons le monde des
'

aujourd'hui eile détermine des conditions

conséquences de nos fautes. C'est nous de paix qui ne sauraient en aucune façon
qui devons en être accusés. I roas satisfaire.

La réponse (le l'Anatolie I La nation S8 dressera en armes pour
me ras se laisser tromper par de pareilles

Le Teuhidi-Efkiar considère Гаг- !

propositions.
ticle du Hakimiéti Milité, organe» анмр\ир\гмр

aemi-officit-l du gouvernement d An- ]
PRESSE ARMb.NIt.NNfc,

gora, comme le résumé de la ré- Supportons
ponse de ce gouvernement, répon- j oe coup encore...

se qu'Ebouziazadé Vélid béy trouve r Le Djagadamard dépiore la
conforme aux vœux des Turcs, [mort de Denys Cochin qui resta

Les dirigeants d'Angora sont mieux jusqu'à son dernier souffle l'ami
placés pour apprécier les maux terribles dévoué des peuples opprimés, no-

qui résulteraient de 1 acceptation dune tamment des Arméniens, profon-
paix ne contenant pas des clauses pro- dé f révolté d„ klirs souffrHn .
près à prévenir dans 1 avenir des mal- n

in«u

heurs tels que ceux auxquels les Turcs ces co " inu<
G Çntiiousiasme

ont été exposés. Voilà la vérité que l'Eu-, PO'-W ^ légitimité de leur cause,

юре ne comprend pas, qu'elle ne veut ! Notre confrère déclare que Lord

pas pliflôt comprendre. Nous sommes Bryce est décédé au moment où

doue obi'gés de refuser jusqu'au bout des nouvelles sombres circulaient
une paix qui ne nous assure pas l'm- au sujet du succès de notre cause;
dépendance dans toute l'acception de ce au jourd'hui Danys Cochin s'éteint
mot lorsque le coupsupièmea été déià
Cette proposition d'armistice nous rap- , , . ц

J

pelle fatalement l'armistice de Moudros

qui nous a été imposé et le souvenir des De nouveaux atermoiement. Voilà

terribles souffrances que la nation turque l'histoire du jour. Eu termes laconiques

le télégramme expose les décisions du

conseil des Trois selon lesquel'es la Tur-

quie est restaurée dans presque tous les

territoires réclamés par le pacte natio-
nai, la Grèce obtient certains droits et

certaines réparations, quant à l'Arménie,
soh sort est de nouveau confié à la S D.N,
Les deux lignes du télégi arrime qui dit

que с la 3. D. N. est chargée d'aviser
au moyen de satisfaire 16s voeux- des Ar-

méniens • signifient qu'un accord n'a pu
intervenir au sujet des projets d'annexion
à l'Ai'ménie de territoires de la Turquie
ni de constitution d'un Foyer national
arméniefl
Nous savons foift bien que l'assemblée

générale de la S. D N. avait voté à l'u-

nânunité au mois de septembre dernier
la question de ce Foyer national et cou-

fié son exécution su Conseil suprême.
Ce dernier a aujourd'hui recours à li

S. D N. pour lui demander d'aviser au

moyen de satisfame les vœux des Armé-

niens.
On doit donc en conclure qu'il était

beaucoup plus facile de réconcilier les

Grecs avec les Turcs, de faire évacuer

des territoires illimités, de restaurer la

force de la Turquie que de restituer au

peuple arménien martyr ne fut-ce qu'une
partie de ses droits historiques. Il est ai-

sé d'offrir à la Grèce la compensation des

sacrifices qu'elle a faits pour la cause des

alliés mais il est impossible de disposer
de quelques millions de livres pce-f remé-
dier en partz'e aux blessures de ce peuple
sa ;gnê à blarc.

Quelles sor-t donc les obstacles à la

rèabs -tion des aspirations nationales ? Il

ne saurait ê'fe question du mauvais vou-
loir de la Turquie lorsque les alliés sont

résolus à exécuter des décisions beaucoup
plus graves.
Certes la S. D. N. indiquera des

moyens tendant à la délimitation des fron-

tièresàla question de l'évacuation, à И

conclusion d'un emprunt, à Id désigna-
tion d'un Etat mandataire. Nécessaire-
ment, les puissants du jour vont donner

suite aux propositions de l'aréopage in-

ternationa! qui compte les représentants
de 52 Etats lesquels portent tous jusqu'ici
unanimement un vif intérêt à la cause

d'un peuple martyr. Cet atermoiement
n'est pas toutefois nu échec. C'est une

nouvelle déception que nous éprouvons

ТшГйййГ
de Gênes

La délégation française
Paris, 28. T.H.R. — La question de la

désignation des délégués français pour
la conférence de Gênes fut traitée mardi

matin au conseii des ministres.
M. Poincaré, retenu â Paris par le

voyage du président de la Répub'ique
en Afrique du Nord, M. Barthou, garde
d.'s sceaux, et M. Maurice Colrat, sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du con-

seil, prendront la tête de la délégation
française. Les trois autres délégués seront

des techniciens qui seront désignés au

cours du conseil spécial qui se tiendra
mercredi soir à i !E ysée.

Le président du conseii avait d'abord

exprimé le d sir de confier la délégation
à M. Viviani, qui aurait facilité ies rap-

ports entre la conférence et la Société
des Nations. Mais M. Viviani avait dû

décliner l'offre de M. Poincaré, ses occu-

pations personnelles ne lui permettant
pas de demeurer à Gênes comme on le

jugeait nécessaire, pendant la durée en-

tîèrede la conférence.

M. Sclianzer à Paris
Paris, 28. T.H R.— M. Sehanzer, mi-

nistre dos affaires étrangères italien,
traversa mardi matin Paris, de retour

de Londres ec en route pour Rome.

N'ayant pu, durant son cou t passage
à Paris, voir M. Poincaré en raison de la

réunion du conseil des ministres, M Schan-
zer pria le comte Sforza de venir avant la

fin de la matinée au Quai d'Orsay pour
mettre le président du conseil au cou-

rant de ses entretiens avec M. Lloyd
George qui ont porté sur la conférence
de Gènes.

— La vie drôle
et la vie triste —

Dans le monde I

Cela se passait dans la taveme aristo-
cratique de Mardiros à Ghédik Pacha, Les
convives étaient d une part Rs nommés

Djémil, Ali Riza et le pompier Mahmoud,
de l'autre une bande joyeuse со prenant
10 vork, Assadour Aleco et Hatchik. Les
chants turcs des uns alternaient, se mê-
lant aux vapeurs de donzico, avec les
chants arméniens des autres. Mais l'ordre
du programme fut quelque peu troublé
au fur et à mesure que se multipliaient
les petits verres. Si bien qu'à un moment

les uns voulant placer leur morceau avant

les autres il eu résulta une cacophonie
générale, plus quelques fêtes cassées et

quelques coups de couteau. La poljee
étant survenue sur ces entrefaites, le

concert s'acheva au Dépôt.

A Monrovia
Et voici que la République de Libéria

est annexée par l'Amérique. Annexée
ou presque, puisqu'elle se trouve désor-
mais sous sa tutelle économique et ad-

ministrative.
Que pense-t-оп de cet état soudain de

dépendance â Monrovia, la capitale du
Liberia ?

A Monrovia, on ne pense lien.
Le Président est bien trop occupé

par son commerce de timbres-poste. Son

temps est pris et il n'a pas le loisir de

protester.
Et ses sujets sont gens sans passion.

Leur principal souci est de vivre sage-

pauvres
Xe в Avril Л022
enfants de CoC.stantinpole

sous le Haut patronage de Lady Harington
Pour ia première fois à Consjple la céièt>7e œuvre de G.Rossini

STABAT MATER
Grand orchestre symphonique et chœur sous la o».Tectioii

du maestro AT. HОIIIIОAA avec la bienveillante partie.Ration
de Mme A. Favlell (soprano) et le concours des renommés solistes

d'opéra : Mme K. Wassenka (mezzo=soprano) Mr. F De Neri (ténor) ИЦ
et Mr N. Iiondratieff (basse)
Mailre du Chœur MIFABIAN Commencement à 6 h. 1\2 p.m. fe

Billet en vente aux magasins : d'Andria, Gomendinger (Péra) uu

et au guichet du théâtre «Magic». (fi?

C'EST AU

CINÉ-MAGIO
ressuscitera à

POLÂ NEGRI
partir de vendredi 31 Mars

LA DUBARBY
les aventures, les amours, les intrigues de ia célèbre maîtresse de Louis XV.

C'est là ufi spectacle de grand art, un des chefs-d'œuyre de la ci-

nématpgraphie moderne.

ment, car on leur promet en récompense
de leur bonne conduite, qu'ils ressuscite-

ront blancs et le visage orné de barbes

blondes.
Que leur importe, dès lors ? d'être an-

nexés ?

PREMIER AVIS

LLOYD TRIESTiNO
AFJRICA partira jeudi
h. p.m, pour Varna et

•Le bateau
39 Mars à 4
Bourgas.
Le bateau EEOEOEIS partira sa-

medi 1er avril à i h. p. m. (Ligne de
De trois actes soas-seings privés en

date du 1, 2 et б Mars, il appert que Mr.

Léo Andreis a passé des conventions de | iuxe) (voie Canal deCorinthe) pour Pirée
vente à M. Osman Rifaat bey dn navire

sjs Léopolis, battant pavillon français.
Tout créancier dudit navire que sa

créance sort ou non exigible, devra sous

peine de forc'usion faim à domicile ci-

après indiqué même par simple acte

extra-judiciaire, opposition au paiement g
du prix de cette vente dans les sept
jours qui suivront ia seconde insertion du

présent avis.
A cette effet domicile est. élu :

Chez M Osman Rifaat Bey, Stamboul,
fshté-Kalé, Halil Han, No 16.

Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau JPA TjACKY partira

lundi 3 avril à 4 h.p.m. pour Bourgas,

Varna. Constantza, Soulina. Gaiatz et

Brada.

Avis
Sont à louer par adjudication les deux

immeubles ci-bas situés dans la plus cen-

traie position de la rue Kémer Aîti, de

Galata. lo grande brasserie, No 44, avec
7 chambres au-dessus ; 2o brasserie et

café, No 46.

Le bateau C'AMINTIIÏA partira
mardi 4 Avril à 4 h. p. m. pour Darda-
ne lies, Saioniqué, Pirée, Patras, Corfou,
Valona Brindisi Bari et Trieste.

Le bateau AERICA partira samedi
8 Avril à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau TRENTO partira mardi
И ayril à 9 h. a.m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse1

, Larnaca, Mersine, Aie-

xandrette, Tripoli. Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.

Le bateau JDARMATIA partira
mardi 11 avril à Ю h.a.nn pourlnéboli.

Les intéressés pourront s adresser a la gamsoun> Ordou, Kérassunde,Trébizonde
direction générale des établissements

ph lanthropiques grecs à Galata, Grand

Millet Han, No 69, et doivent verser un

acompte de 10 ojo.

Galata, le 9 mars 19^2
Du bureau général

des Etablissements philanthropiques grecs

ITINERAIRE
met +

du service de Kadikeuy
DU PONT DE KADIKEUY
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du
ITINERAIRE

service Haïdar-Pacha

A partir du 1er Mars 1922

DU PONT DE HAÏDAR-PACHA (
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9.30 4.50
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et Batoum.

Le bateau G-EAZ partira sa-

medi 15 avril à 4 h. p.m. (ligne de lnxe),
ivoie canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau СAIINIA)LÏA est atten-
du dans notre port le 7 avril et repartira
directement pour Odessa.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Monmhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé*
ra- Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
ppul, Messadet Haa, Tél Stamboul 235.

National Steam fevigation
Go Ltd ol GreecO

LIGNE DE NEW-YORK
Le transatlantique

THEMISTOCEES

tonnes 18 000, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-York le vendredi 31 mars parti-
ra le samedi 1er avril à 2 h. p.m. direc»
tement pour Constantza.

De retour le mardi 4 Avril il partira des

quais de Galata le mercredi 5 Avril à 3
h. p. m pour NEW-YORK touchant
à SMYRNE et LE PIRwE et acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greecc

Ligne bimensuelle de Marseille

Le paquebot posteЛADROS alten-
»du de Marseille le mardi 28 mars par-
Itira des quais deGalata le samedi 1 avril
là 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à

\Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
Usagers et marchandises.
| Pour tous renseignements s'adresser à

fia Compagnie de Navigation Nationale de

I Grèce, Galata, Arabian П ia, 1er étage
iTéî» Péra 3240-324..

8ЩУЕШШШ OE TURQUIE
FONDEE EN 1909

êamiai Lstg. L000.000
Siège Central й CONSTANTINOPLE
GALATA Union Ilan, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste ;

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabrislan,
en face dn Péra-Palacc Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDEBMA |
11

СгатГВие de la Municipalité 1 . ^ « ...
' i Agence Maritime

Адепсе de Londres j
'

chr. g.Radota
S0 Cornhill Ë, C,J Le bateau américain

La Banque Nationale de Turquie, qtij
s'occupe de toutes les opérations de ban- i WINNERACO

que, agit en étroits coopération avec b fpartira de notre port le 31 Mars direc-

Biitish Tradô Corporation (société-privi* f tement pour NEW-YORK en acceptant
légiée anglaise}, i de marchandises pour toutes les ports
Ses bureaux de GALATA et PERA met- fdes Etats-Unis et du Canada,

tent en location à des conditions avanta- j Роиг P1qs amples renseignements
geuses des safes perfectionnés, de di- \ s'adresser à l'agence générale
verses dimensions, installés dans pne i G. CH. BASIOTTI

chambre forte, f Galata, Maritime Han,Nol, Tél. P. 1831

I
l&gence Maritime J. Arvanîtldi Fils

| Le bateau AEDO sous pavillon ita-

f lien, capitaine Sslvatore Zechiero, par-
l tira directement pour Batoum le jeudi
f 30 crt, en acceptant des marchandises,
I et passagers de Ire, 2ше et Бme Classe.

I Pour plus amples renseignements s'a-
I dresser â l'agence générale J. Arvanitidi

| Fils, 34, Rue de la Douane, â Galata,
sTeL Péra 1766.
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HAUTE COMMISSION DES VENTES

teuiitîfc piusitrlub mililGQp (5б personne i AU uepoi CLb ООНоЦ U lIOu U \JUu*V^«pdJLL • piovjtJo UC pvLu
fieau iedouté. Cette cure indolore, ra-fmeaux d'armoires et de fenêtres (ien laiton porcelaine et verre) de

Î, et d un prix Modéré n'interrompt en! ,• r
•

•1« occupas et 8 ,effectue Jcré .idLverses dimensions.
,

■

, Â1 , ,

de^,!^ H^llMinistère des finances Téléphone Stamboul 1977
veiimdses découvertes modernes ont déju^0 Adjudication définitive du samedi, 1er Avril 1922
arraeuhés plusieurs millions de personne Au dépôt de COnStrU tion d'Ouil-Capan I 7.050 pièces de pom
au

"* * '* ~ '•
*

• ■ • ...

pide
sien

. „из

tement à Q'inique Parisienne (Galata,! Au dépôt dô matériaux 0.6 ÎPllItan-AfllOed. Vulcanisateurs 0111-

iiaviar r

rian No 7 au-dessus de la grande j bulanfcs contenus dans 15 caisses (en caoutchouc fondu et galvanisé)
dwîm spécialistes^МйепГ "" * I l'échantillon se trouve à la commission.

Au dépôt de fortifications de Piri-Pacha : 5 Ь6 kilos de tuyaux
j neufs en laiton condensé, longs de 1 mètre 60 et d'un diamètre exté-
rieur de 22 millimètres.

Au dépôt de Veznédjiler : 1000 kilos de fer trempé usagé
'

pour roues, 1000 kilos de fer pour lits aux dimensions 70 sur 4,
3000 kilos de tuyaux en fer pour gaz et pour eau,de divers diamètres,

Êonseii d'Administration
Ш la Dette Publique Ottomane

AVIS

cTEu'o^epÛ lits poriatif usagés, 2000 kilos de rails de Deeauville et de che-

i séances fmins de fer et de poutrelles, 15.000 kilos de vieux fer, 1 m .teur à

de 4 à 5 chevaux vapeur.
A la fabrique de tissus de De'lterdar : 802 mètres de tuyaux

j de conserves usagées en fer-blanc.
Aii dépôt de Suleymanié : 34 machines à coudre «Singer» â

,e 313me tirage des obligations
Chemins de Fer de la Turquie
(Lots Turcs) sera effectué eu deux

publiques, les 30 Mars et 1er Avril à 101 a$Z dô 4 à О CîievaUX Vapeur,
heures г m. dans te lobai de la Dette Pu-j
blique Ottomane, f? Nonstanunople, avec 1. ,,,. , L , , ,, ,»>, .

ie concot^s àfètiéic^aésdo Miuistèi des ! jaunes d electncite, 2ou0 meures de tuyaux blancs d eiectricite.
Finance? da Ministère des Travaux Pn-j A l'atelier des membres artificiels dô Gulhané : 15000 boîtes
bli'cs :Ф ae la Banque Impériale Otto-

Constantinopie, le le Наг: 11 j

-? ! ;e - ,ai0 nsagees,

JEAN SOFI
Marchand tailleur

FERA, Place du Tunnel, N0 6

Tissus anglais et français. Gos-
tûmes et nouveautés de la saison.

Coupe anglaise et américaine

gantant le corps. Travail soigné.
Arrivage des Etoffes haute nou-

veauté pour la saison d
rEté.

Prix raisonnable et réduit.

12 machines à
A

coudre «Singer»
,1,

usagees sans pe-
jaie, 12 machinesA coudre «Naumann» à pédale, 4 machines à

^[coudre «Naumann» sans pédale, 5 machines à coudre «Hoot* à

| j pédale, 4 machines à coudre «Hoor» sans pédale se vendront en

I j bloc ou en détail.
Au dépôt de Saradjkhané : 4000 pelles usagées avec manches.

Chemin de fer Ottoman d'Ânatolie
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-Bazar

Wk

A Vendre
lo Un immeuble contenant cinq ар-щ

parlements, de cinq pièces chacun, situé i *■•>

en un excellent endroit à Péra.

2o Un magasin à Galata, Topdjilar.
Occasion exceptionnelle

Prix raisonnables

S'adresser ; H. N. H. Andonian
NoradoimgHîan Han Gaiata.

T l. Péril 2S9S.

Avec le printemps, les fêles
approchent.
C'est pourquoi une visite s'impGse

AU RAFFINÉ
dont la réputation n'est plus à

faire.
Etoffes de toutes nuances et des

meilleures fabriques anglaises,
coupe irréprochable, élégance re- Щ
connue, tout concourt à faire de g
cette Maison, celle où tons vont Ц
s'habiller.

Deurt-Yol Azi, ers face du
Kilédîvsal Palace» Grand'Rue

de Péra

E. G. PAUER & Г/
Siège Centrait GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Tricste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Brzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

j. ARON â Cû INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unlone Stearlnerie Lama GÊNES,Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

j. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Sautas Amaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves aliaires, ment

Pabrichs Gaieiiîne de TURÎN.Les fameux chocolats zStel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphones àSt.1175

*
fn

STATIONS

Pont Karakeny
HA1DAR PACHA

Kizii Toprak
Bifurcation
Gheuz-Tépê
Erenkeuy
Souedié
Bostandjik
Maltépé
Poste R. D. klm. 26-6
Ksrtal
PEMD1K

Poste С. B. klm. 58 8.
Poste G, A. klm. 310-
Touzla
Guebzeh
Dil Iskéless
Tavchandji
Héréké
Yaremdja

Dérindé
ÏSMID

Buyuk Derbend
habamlja
ARIF1E
ÂDA-BAZAR

STATIONS

ADA-BAZAR
ARIFIE
:-abandjé
Buyuk Derbend
iSMID

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandji
Dil Iskélessi
Gutbzeh
Touzln
Poste G. A. klm. 31 0
Posie G. B. klm. 28-0
P j&NDIK

Kartaî
Poste R, D. klm. 16.6
Maltépé
Bostandjik
Souadié
Erenkeuy
Gbieuz-Tépé
Bifnrcation
Kizii Toprak
HA1DAR PACHA

Pont Kara-Keny

dép
srr.

dép

arr

dép

arr

dép
»

arr.

dép

A IN

N° 4
\m 100 NO G

E.VIixt. |paa».
Ne 10521 Lo 8 | NO 1С
MHt fpa&s. |Paes.
P. M |H. M.jlL M i

Ou 13 o:î
26j 14 loi
401 H le
°d\ li 24;
531 14 2.
—t 14 зь!
04? 14 39
08j 14 48
lll 14 47

14 67

i

fte 18
Pass.

IL M

18 25

N0 18
Pass.

H M.

18 45
18 60
18 59
19 03
19 04
19 10
19 11
19 18Ï
19 22
19 32

: ;

19 m
19 53

:v s

dép

arr.

dép.
»

arr

dép

arr

dép

d^p

arr,

dép.
arr.

■Ko 9 j N0 11 ko ké-fr, | «Si 15 ^ Ko 17
Pass. |Pass. iMixt, |ps .. s |éas- |.*ass. |Pas ;

h. M.IH. M.|н"~М|Н™ж|н: M. H. M.IH. M

12 2S|
12 321
12 39]
12 44
12 481
12 51
12 67;
18 05;
13 25'

Banque Hollandaise

19 321
18 42*
18 59
19 081

19 19
19 29
19 35
19 42 !
19 47f
19 51
19 54
20 СЮ
20 05
20 25

Capital verse :

Lires loO.OOOOOO
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

ATHIN AIKI
)Gie Anonymed'Assurance |
j an. Pirée
! Atsurances csntrss las risques |

d'Incendie et centré les risques f
de Traî?.sp$rts maritimes

es tous genres f

■ЧЭЙ

■да

Agents généraux à Gousianth: opie
Etienne Zicatioiii. et F

Minerva Кan N0 Li. B2, 86

Téléphone Péra 947
Gondi tion s avantageuses

Prompt règiément des sinistres

Gérant Djemii Siouifi,: avocat

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

p f) fy Q J fl ïy т I M A P ( С
и и H 5 1 M il i m и r. L L,

GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337--Té! P. 314
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

8©-
Й€>
Й©>-

И©-

Й€>

i Offres et Pemanees

pour la Méditerranée On demanda

A LOUER
située à

l dance française et itah»nn«, connais-

Capital: Fl. 9$d00,000 donlentièrement 1 saot-!e grec. S'adresser aux bureaux du
versé : EL 5.100.000 | journal aux initiales N.II. 593

et belle mai-
sou a deux entrées,

Ortakeuy, Tachmerdivin près
de Tramways avec 18 cham-
Ciisiur, buanderie, bain

turc, grand jardin avec ambres fruitiers.
S'adresser a Gaiaca Buy.k Tunnel Hatr

N0 18-19, Te lép ii. Péra No721

Siège Social : Amsterdam.

Succursales : Barcelone-Constan-
tinepte-Gènes.

fondation de : Roiterdainsche

Bankvereeniging (Capital et Rê~
serves : Fl. î10,000,000).

. m Succursale
de Const&utiaoplc

Galatg, Kue Volvods Не ms,

TÉL. PÉRA 2i21i2
Toutes opérations de inuiqaa

CAISSE D'EPARGNE

IMonsieur PRA
p
ÇA,s *,ш г°пгг

I en Europe recevrait ton
f projets propositions et entremise affaires,
» tous tes jours de cerre semaine seulement
•de 10 à 12 heures et de 14 à 16 heures

I Ada Ran No 10, Rue Guemnak, Grkta,

î ik ьнзьпеёр*» grande et belle mai-
tri fUiws «v sou â seux entrées,
1 située à Ortakeny, Tachmerdiven è 100
| pas de ia station de Tramway avec 18

j chambres, 3 salons cuisine, buandorte.
I bain turc, grand jardin o.vec demi mas-

jsourah d'eau douce. sapins, ro-

|siers. et aibres и ultie> s.

f S'adress-i' à Gr&inia buyuk Tunnel Iiao,
|No 18-19, Telèph. r ra N0 72i.

A loi» grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise snr

le quais de Pacha Liman, Scutari.S'adres^
ser N0 18-19, Buyuk Tunnel Han Gai&ta.
Téléphone Péra 721.

On demande
tué au centre de Kad keuy «t faisant 120

! Ltq. de recettes par jour. On serait aussi
; disposé è une vente totale.

I S'adresser, à Galara Bnvuk Tnncisl Han
| N0 18-19. Téléph Péra 721.

| Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul coté de la

. fmïïy

FEUILLETON DU «BOSPHORE* N. {l)\

TROIS CENTS SIS
Nouvelle inédite

par

PIERRE MILLE

...Henny ne s'expliquait pas 1res j
bien ce que c'était que cette barre

d'acier ou de fer, toute fouillée, rec-
tangulaire. avec de singuliers bourre-

iets des deux côtés, en bas et en haut

сше Pousse, le forgeron, venait de

jeter sur son feu de charbon de bois.
Saisissant un fragment de cette barre
dans de foi tes pinces, un des fils de

Pousse le tournait et le retournait,
déjà rougi, avant de le cisailler. Son

jeune frère, debout près d'un soufflet

antique, en cuir rapiécé, activait le

feu.

dans une espèce de sac de chanvre, [toiture de ce vieux bâtiment, l'Eglise,
son seul vêtement, les pieds nus dans [comme on disait ? I
des sabots j — J'y ai été, mais il n'y a plus rien. ?

— C'est bien, dit le forgeron, mets j Rien de rien— que les grosses poutres ■

ça parterre. [du faîtage.
Il aspirait 1 air prenant son mar-j — Oui, le reste est parti. Onatoutj

teau. Mais le reposant : | raflé, à force d'y aller, les uns et les !
— C'est des gros clous que vous Litres... Et c'est la même chose dansj

voulez? demenda-t-il à Henny. Pour-| Ces gfan(jes maisons, les châteauxJ
quoi c'est faire ? jquon appelait. Vous connaissez celui
— Oui, des gros clous, repondit le T0U é ? J'y suis allé l'autre jour,

jeune homme, . Pour la cloison, dans| avec utje corV£0 de chez nous. Nous
1 étable, entre las vaches et les porcs. |avons enlevé les dernières pierres.
Elieest pourrie... les porcs passent au |ga serv p.a a remonter les murailles

Itravers, et dispersent la iiliète des^^ bourg, au couchant. Edes n'é-
vaches.., De gtos clous, comme cetiX"Halerit pas assez fortes...

Ii montrait de longues pointes à)- "!e 10 "5а '
:Л ^'ea сез ^ ^

quatre pans, presque aussi complète-H u bQa ^ enlica, 1 annee dernière..

ment oxydées que la barre d'acier, j ~~ ^ 0i ' a tie ^ U01 1118 :6 raPP^Fr
— Ceux 1я, ç.'a été fait dans le temps 1 ll^eux (Lie V0Uc, > ,e Lrgeron,

à la machine, dit le forgeron... Ils ne [ montran{- tea jarnbe boiteuse, puis,
travaillaient qne comme ça à la та.рЧш 8utre geste, une cicatrice bleae.

chine, les anciens, et on n'en forgeaitj
m ^ nusCLl ^ 3 fct сиса! °.]ге sur son

plus chez nous, ça venait de loin... |
pPall

'
e -

Mais vo; là des siècles et des siècles.' — Et Ils m'ont tué

Combien ? Est-ce qu'on peut savoir? dit la femme.,. Ah !

avait de la poudre, ces fusils-là ne sprès des époques de perfection. Les

prennent que des cartouches de cui- arts aussi...

vre, ou d'un autre métal en feuilles: — Les arts?... répétale forgeron,
très minces. Où en trouver ? | san s соm p ren d re.

IC'est
le père démon arrière-grand- vicms avoir de

père quia rappris tout seul â en for- Eux !

ger, ici... Où les avez vous trouvésJ — I! en

fusils

mon garçon !

si nous pou-
!s en ont,

forte que son mari,
reste quelques-uns, 'dit

les seins ballant!ceux que vous me montrez? Dans la Henny, mais de la poudre ? Et si on

— Pour ça. je m'arrangerais bien] E était un mot qui avait perdu
encore, affirme le forgeron, orgueil-jP0LH t0,ïl° signification,
leusement. C'est la poudre, comme! tous tes arts et toutes les in-

vous dites, qui manque. Ils en ont, j ri0str ies, in.-is a Henny, excepté la

Eux ! 4fabrication des armes. On a toujours
^ TI n [continué à fabriquer des i armes,

— Pas beaucoup dit Henny. Pas! .

1 '

, „ .. ,

"

r, i тете on a toujours invente, • tou-
beaucoup de fu3iis non plus. Parce .

,

,.
. f , , г U0iJrs pertectioûufi, dans les armes,

qu'il faut des tas de choses, pour fa-., .

1
. .

'

; . , «-..i ■ L - 'depuis le premier homme. Ci ne
briquer des tusils t du charbon, au

, . ...

. , . , ,. ,. j s est jamais arrele.
fer, de 1 acier, des machines compli- T , . .

. , § — Je comprend ça, dit le forgeron,
quees, des usines pour tout cela... L, , .4 : t-e n est pas comme ça pour nous,

— Pourtant. Ils en font ! j D0USs mais Jes Autie . , L8 geul
— Oui.. Mi lot, qui vit avec eux moyen qu'ils aient de manger, c'est

parce qu'il veut travailler dans leurs [de prendre de force ce que nous pro-
laboratoires, mais qu'ils ont voulu ■ duisons pour manger nous-mêmes,
faire mourir et qui est venu se cacher j nous les Champiards. . Ils paraît
ici, il y a deux ans, pré;ead qu'il en f qu'avant tout le monde savait lire,
est toujours ainsi, que c'est une des j Moi, je ne sais pas, naturellement;
lois de 1 humanité. 11 dit qu'il a lu j mais vous devriez nous lire ce livra,
dans un livre, écrit en ancien fran- \ aux veillées, l'hiver, chez moi, quand

gage: vous ne comprendriez pas...
Pas plus que nous ne comprenons les

gens qui sont à trois jours de mar-

che.

Ils pariaient un français défiguré,
où certaines consonnes tendaient à

disparaître, ou bien avaient déjà dis-
paru, où les voyelles s'intervertis-
saient : Henny, trois siècles aupara-
vant, se fut prononcé Henri, et Jène

^eut été Jeanne Gheuzi avait été

IChoisy,
près de. Compiègne. Et eux-

mêmes ne savaient pas que certains
des mots qu'ils prononçaient — ceux

qui exprimaient les différentes vian-
des de bœuf, de mouton, de voiail-
les, ceux aussi qui se rapportaient à

jlaguerre, aux fortifications, étaient
Ides vocables russes ou même chinois,
[déformés.

j Tout cele était trop difficile à con-

; ci voir pour l'esprit inculte et lent du

f forgeron. Il revint aux doux ;

çais, très vieux, que toutes ies indus-

tries, depuis, le commencement du.

monde, pour les vêtements, les triai-
sous, les moyens de transport, ont eu

vous y venez, avec vol'Jône.
— Je ne l'ai jamais lu то -même.

Je ne i'ai pas. Je vous dis que c'est]
M i lot qui m'a raconté ces choses. Et,

(â suivre)

des hauts et des bas, qui; y a eu j si je fia vais, cela ne servirait à rien

pour elles des époques de décadence ; puisque c'est écrit en ancien lan


